


Séquence   “Lo  absurdo de la guerra”  (Lycée)

N.B : Sans détailler ici le déroulement de chacune des séances composant la séquence, nous choisissons d’en faire apparaître le fil directeur et les principales articulations, pensées pour favoriser progressivement chez les élèves  le cheminement des idées, l’acquisition de certaines connaissances, les réemplois lexicaux, et la diversité des approches, l’un des objectifs étant de faire émerger ce trait commun à toutes les guerres …

Séquence menée avec une classe de 1ère L,  en début de 2° trimestre.  

Supports :
1.  La Sublevación,     Eloy M.Cebrián, texto en Bajo la fría luz de octubre, 2003

                                                                         Cuenta conmigo, classe de première, p.70

2.  Guernica ,  Oleo sobre lienzo,  Picasso , 1937 Cuenta conmigo, 1ère, p.71
3.  El bombardeo de Guernica,  Testimonio del Padre Oraindia, 1937

4.  La gaviota, canción de Silvio Rodríguez, cantante cubano, 1975

5.  Le dormeur du val, poème d’Arthur Rimbaud, XIX° 

6.  Los fusilamientos del 3 de Mayo, Oleo sobre lienzo, Goya, 1814 Cuenta conmigo, p.128

7.  Un dolor en la sien, una página de la novela El séptimo velo, J.Manuel de Prada, 
      Premio Biblioteca Breve 2007

8.  Romance de la luna luna,  Memento,  dos poemas de Federico García Lorca

9.  Muerte de un poeta,  película de J. Antonio BARDEM, Suecia films & TVE

Cette séquence se propose de rendre les élèves capables de comprendre et apprécier, en conclusion,  le film « LORCA, Muerte de un poeta »  projeté en version originale avec sous-titrage en castellano. 

Film trop complexe pour être abordé sans préparation  (par exemple quant aux évènements qui ont précédé le soulèvement des militaires contre le gouvernement républicain), il est cependant fort intéressant, notamment dans son évocation du poète Federico García Lorca ...et devient accessible en fin de séquence.



Datos de interés :

· 16 Feb 1936: el Frente Popular gana las elecciones. 

 Azaña  Presidente de la República.

· Protestas y luchas callejeras de extremistas de izquierdas y de derechas.

· Calvo Sotelo ( monarquista líder de derechas)  denuncia el gobierno y provoca una amenaza de intervención militar. 

El gobierno aparta  a los generales más activos.

· 17 Julio 1936: Calvo Sotelo asesinado, sublevación militar desde Melilla (Marruecos)

· 18 Julio 1936: El general Francisco Franco toma el mando del Ejército de Africa para entrar en la península.

· Queipo de Llano: uno de los principales lugartenientes de Franco (en Sevilla)

· Falange Española: partido político de derechas fundado en 1933 por Primo de Rivera
Evaluación: GUERNICA (intervient en séance 3, après l’étude, en classe, des deux premiers supports).

Llegué a Guernica el 26 de abril, a las 4h40 de la tarde. Apenas había bajado del coche cuando comenzó el bombardeo. La gente estaba aterrorizada. Los campesinos huyeron, abandonando sus animales en el mercado. El bombardeo duró hasta las 7h45. Durante ese tiempo no pasaron cinco minutos sin que el espacio se viera ennegrecido por los aviones alemanes…

El método de ataque fue siempre el mismo: primero hacían fuego de ametralladoras; después lanzaban

las bombas explosivas, y finalmente las bombas incendiarias.  Los aviones volaban muy bajo, arrasando
los caminos y los bosques con fuego de ametralladora.   En las cunetas de las carreteras se amontonaban juntos, tirados al suelo, hombres, mujeres y niños… 

Se oían gritos  de dolor por todas partes, y la gente, llena de terror, se arrodillaba,  levantando sus manos al cielo, como si implorase a la Divina Providencia.

                                                                           Testimonio del Padre Oraindia.

Voc.  (Arrasar: raser, démolir / La cuneta: le fossé  /  Arrodillarse : s’agenouiller)

1.  Presentación del narrador ( observa los verbos) y de  los acontecimientos que evoca:

………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………

2. Copia las dos frases del primer párrafo que  enseñan  la reacción de la población:  

....................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................

Ahora tradúcelas al francés: ………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

Califica la reacción de la gente con dos palabras:    ……………………………           ……………………

3. El ataque : ¿ quiénes eran los atacantes? ………………………………………………………………
Ahora  vuelve a leer el segundo párrafo ¿Cómo se ve que era un ataque pensado y organizado? ………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

Califica el ataque también con dos palabras: ……………………………   ……………………………

4. Escribe la última frase del trozo en pretérito indefinido, y subraya los verbos que has cambiado.
………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

5. Aquel episodio lo hizo famoso un gran artista…Di de qué obra se trata: ………………………………………………………………………………………………………………

6. Transcripción: (il s’agit de donner à reéécrire une phrase tirée du texte « La sublevación » choisie pour son intérêt sens /langue/orthographe )

....................................................................................................................................................................................



	La Gaviota

Silvio Rodriguez

Silvio Rodriguez

[image: image1.jpg]


Corrían los días de a fines de guerra
había un soldado regresando intacto:
intacto del frío mortal de la tierra,
intacto de flores de horror en su cuarto.

Elevó los ojos, respiró profundo,
la palabra cielo se hizo en su boca
y como si no hubiera más en el mundo
por el firmamento pasó una gaviota.

Gaviota, gaviota, vals del equilibrio,
cadencia increíble, llamada en el hombro.
Gaviota, gaviota, blancura de lirio,
aire y bailarina, gaviota de asombro.

¿A dónde te marchas, canción de la brisa,
tan rápida, tan detenida,
disparo en la sien y metralla en la risa,
gaviota que pasa y se lleva la vida?

Corrían los días de a fines de guerra,
pasó una gaviota volando, volando
lento, como un tiempo de amor que se cierra,
imperio de ala, de cielo y de cuándo.

Gaviota, gaviota, vals del equilibrio,
cadencia increíble, llamada en el hombro.
Gaviota, gaviota, blancura de lirio,
aire y bailarina, gaviota de asombro.

Corrían los días de a fines de guerra,
pasó una gaviota volando
y el que anduvo intacto rodó por la tierra:
huérfano, desnudo, herido, sangrando. 
	Le Dormeur du val.

C'est un trou de verdure, où chante une rivière
Accrochant follement aux herbes des haillons
D'argent; où le soleil, de la montagne fière,
Luit: c'est un petit val qui mousse de rayons.

Un soldat jeune, bouche ouverte, tête nue,
Et la nuque baignant dans le frais cresson bleu,
Dort; il est étendu dans l'herbe, sous la nue,
Pâle dans son lit vert ou la lumière pleut.

Les pieds dans les glaïeuls, il dort. Souriant comme
Sourirait un enfant malade, il fait un somme :
Nature, berce-le chaudement: il a froid.

Les parfums ne font pas frissonner sa narine.
Il dort dans le soleil, la main sur sa poitrine
Tranquille. Il a deux trous rouges au côté droit.

Arthur Rimbaud, novembre 1870



El tres de Mayo de 1808 

GOYA

Cette chanson de Silvio Rodríguez met en évidence la violence et l’absurdité de la guerre puisque le soldat, qui avait échappé aux violences des combats, s’écroule néanmoins à la fin du texte et à la fin de la guerre.  Silvio Rodríguez évoque ici la participation des cubains au conflit angolais dans les années 1973/75.

Après une première écoute destinée à apprécier la partition de guitare, la voix, et à appréhender globalement le sujet évoqué, le texte de la chanson peut être donné dans une version lacunaire, faisant porter les blancs – et l’attention- sur des mots clés porteurs de sens et sur les verbes au passé simple, qui aideront à redire, puis à commenter. (Les « blancs » proposés correspondent aux mots en italique).

Ces deux relevés devront en effet conduire au sens du message, dans une reformulation guidée par le professeur.

On dégagera la dynamique du texte qui s’articule en deux mouvements bien distincts, autour de l’apparition –dans le ciel- de la gaviota : comme tout oiseau elle symbolise le passage entre terre et ciel…

mais bien que blanche, elle n’est pas signe de paix !

On pourra faire repérer les vers (15 -16) où tout bascule (ils feront partie des éléments à mémoriser).

Ne pas négliger le travail de lecture ; faire choisir à chacun une strophe, s’entraîner à en justifier le choix, puis relire du début à la fin à plusieurs voix. Le professeur « orchestre » et rythme cette étape.

On aura bien sûr autant que nécessaire –et même plus- donné à entendre et à réentendre l’enregistrement, belle et utile exposition à la langue…

S’agissant d’élèves de première, on peut espérer que leur vienne à l’esprit le rapprochement avec le poème de Rimbaud, qui au cours suivant pourra être rapidement évoqué ou relu  par un élève volontaire en montrant les similitudes entre les deux textes, en dépit de l’écart des époques, des pays …De surcroît nous « posons des jalons » pour le début de l’extrait de « El séptimo velo » qui suivra…

Le tableau de Goya fera l’objet du cours suivant : autre guerre encore, autre époque, mais toujours : violence, injustice, horreur et absurdité de la mort dans la guerre. 

Le tableau est commenté collectivement à l’oral, et l’on demande ensuite aux élèves de compléter chez eux la fiche jointe comme une aide à la fixation des connaissances acquises.

Ficha de ayuda  al comentario:

Titulo del cuadro, nombre del pintor, época

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
Descripción  (el entorno, los personajes, relaciones entre ellos, organización escénica…)

Por lo visto, la escena transcurre …………………………………………………………………

En primer plano ………………………………………………………………………………….

Por un lado……………………………………………………………………………………......

…………………………………………………………………………………………………….

Por otro lado………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………..

Si nos fijamos en ……………………………………………. notamos que…………………….. ………………………………………………………………………………………………….....

Para mí, lo que resalta es …………………………………………………………………………

A la izquierda, veo a un sacerdote al lado de los campesinos……………………………………

Uno de los campesinos se convierte en héroe: ¿cómo?  ¿por qué?

…………………………………………………………………………………………………….

Levanta los brazos al cielo, como si ………………………………………………………… …..

Por cierto, Goya quiso poner de realce ……………………………………………………………

Conclusión

Impresión general que se desprende de la escena.......................................................................

Relación con el título de la obra ………………………………………………………………

Más allá de la evocación de la “guerra de independencia” ¿Qué mensaje quiso expresar GOYA? ……………………………………………………………………………………………………

Extrait de El séptimo velo,  Juan Manuel de Prada, Premio Biblioteca Breve 2007. (p.76/77)


Su primera impresión, mientras se disipaban las brumas de la inconsciencia, antes incluso de que la punzada de dolor en la sien se hiciera nítida y persistente, fue de un tibio bienestar. Una impresión en cierto modo comparable a la que acompañaba su despertar de los domingos, cuando las sirenas de la fábrica Renault no estremecían el alba y podía quedarse en la cama hasta bien avanzada la mañana remoloneando entre las sábanas, como un cachorro que se despereza.

Sintió la caricia voluptuosa del sol en los párpados, sintió la blandura muelle de la hierba que le servía de lecho; al extender un brazo, pudo comprobar que estaba cubierta de un rocío sutilísimo que se le quedaba prendido entre los dedos. Aspiró el aire bendecido de polen; para completar aquel cuadro bucólico, llegó a sus oídos el zumbido de las abejas, atareadas en su recolección  de néctar. Mientras duró aquella ensoñación – apenas unos segundos - , llegó a creer que era el hombre más feliz de la Tierra, como seguramente lo fue Adán en el Paraíso, antes de probar el fruto prohibido; y a esa sensación de beatitud plena se sumaba, como en Adán, la certeza de saberse recién creado y por lo tanto indemne al pasado, liberado de recuerdos enojosos que ensombreciesen el puro disfrute del instante.


Entonces probó a moverse. Y al girar levemente la cabeza, todavía con los ojos cerrados, todavía poseído por aquella dulce somnolencia, se impuso la certeza de un dolor vivísimo que le taladraba la sien y parecía abrasarle el cerebro. Era, sin embargo, un dolor muy distinto de cualquier otro que hubiese sufrido antes: las contusiones y magulladuras, las heridas recientes, incluso las heridas ya cicatrizadas, son en cierto modo gritos de la carne que avivan y exacerban nuestros sentidos; pero aquel dolor, mucho más intenso y lacerante que los que hasta entonces había probado- las consabidas descalabraduras infantiles, las torceduras en reyertas  o tumultos adolescentes, los dedos trizados entre los engranajes de la maquinaria, allá en la fábrica Renault, se acompañaba sin embargo de una extraña torpeza nunca antes experimentada. Era como si el dolor, punzante como un berbiquí, fuese a la vez una gangrena que anestesiara sus facultades mentales y convirtiera su cerebro en una sustancia inerte. Probó otra vez a mover la cabeza, ahora con más prevención si cabe, y se repitió aquella impresión, acompañada de ese ramalazo de vértigo que nos sobresalta en sueños, cuando se nos figura que el suelo falta bajo nuestros pies. Se aferró con ambas manos a la hierba que le servía de lecho, clavó las uñas en la tierra húmeda para espantar aquella ilusión  de caída en el vacío y abrió los ojos, cautelosa y tímidamente abrió los ojos.


Aquella sutilísima frescura que regaba la hierba no era rocío, sino sangre, una constelación de sangre que salpicaba el verdor, como si hubiera sido asperjada con un hisopo. A la luz de la mañana, las diminutas salpicaduras adquirían un brillo casi exultante, como si celebraran el gozo de haber sido derramadas. Jules –“ me llamo Jules, Jules Tillon”, ese fue su primer pensamiento, tan elemental como desesperado- pensó al principio que se trataba de su propia sangre, pero enseguida comprobó que la hemorragia ya casi restañada de su sien apenas había formado un pequeño charco sobre la hierba que le había servido de almohada, un charco de aspecto bituminoso que había empapado sus cabellos y se había refugiado entre las ternillas de la oreja, que le pareció de corcho cuando la palpó, como si se la acabasen de injertar mientras dormía. Un vago horror se sobrepuso a su perplejidad cuando descubrió que lo que había tomado por el bucólico zumbido de las abejas era en realidad el vuelo insistente de las moscas que merodean la carroña, que se aparean entre la carroña y dejan a su prole en herencia  una carroña que las engorde.

Eléments d’analyse pour le professeur :

Objectif :

Conduire les élèves au sens en s’appuyant sur les ressorts de l’écriture :

1. La dynamique  du passage s’articule en trois mouvements successifs, révélés par la typographie. 

· Primera impresión, sensación de beatitud

· Tentativa de identificación del dolor

· Violencia de la vuelta a la realidad

2. Statut et rôle du narrateur:

· Narrateur observateur « su » primera impresión…mais discret, qui donne l’impression d’un personnage autonome. Narration à la 3° personne.

· Il donne au lecteur une sensation d’étroite proximité avec le personnage (§1, verbes de perception..)

· Il intervient pour donner des informations utiles au lecteur sur la condition du pers. (§2, la fábrica Renault)

· Il présente les événements de façon très structurée, amenant le lecteur  à certaines déductions (les parallélismes ou oppositions entre le §1 et le §3)

· Il  fournit des réflexions générales sur la condition humaine (l.19, l.26)  ou implique le lecteur par un possessif « nuestro » ou le pron. « nos » (l.27 ) qui amplifie la portée de l’observation.

Il pose des questions métaphysiques sur le thème de la création, de la vie et de la mort.

3. Le mystère autour de cette douleur, le suspens, construit et cultivé tout au long du récit puisqu’à la dernière ligne on en ignore toujours l’origine , la nature, les circonstances …

En parallèle à l’analyse de la douleur, découverte progressive mais économe du personnage et de sa situation :

· Condition socio-professionnelle ouvrière (§1), jeune (« como un cachorro »)

· Robuste et plein de vitalité (§2),  volontaire.

· Identité révélée soudainement au 3°§. Nom de résonance française

La situation : l’environnement est traduit exclusivement par les perceptions du protagoniste (sons, sensations tactiles, lumières et couleurs).

Mais dès le 2° §  la place prédominante accordée à la douleur donne à comprendre sa gravité…jusqu’à la référence triviale et brutale à la charogne , donc à la mort… à la fin du texte .

4. Récit au passé (alternance imparfait/ passé simple)

Récit qui dans sa tentative d’identification de la douleur s’appuie sur l’évocation de sensations proches, déjà connues ou expérimentées, avec un recours naturel à la comparaison et à la métaphore :

l. 23 / 25 Era como si el dolor fuese a la vez una gangrena…y convirtiera su cerebro…

l. 32/ 33  Como si hubiera sido asperjada por un hisopo..

5. Champs lexicaux à exploiter dans le cadre de la séquence précise (jalons ou réemplois):

· Le physique  et les sens, (la caricia del sol, el zumbido de las abejas, los dedos, los ojos, los párpados, orejas..)

· La douleur, la blessure, le malaise (vivísimo, punzante, nítida, intenso, lacerante..)
· Les impressions, les sentiments  (tibio bienestar, dulce somnolencia, felicidad, torpeza, horror..)

· L’environnement ( la hierba, la tierra, el charco de sangre, las moscas, las abejas..)

On étudie d’abord et séparément le début du texte  en classe, avec le professeur,  qui guide les élèves vers l’essentiel. Après quoi ils sont capables de poursuivre en autonomie cette lecture, avec un guidage :

Tarea de lectura y comprensión

Vuelve a recorrer el texto desde la línea 1 hasta la 30, para fijarte en su organización.
Destaca dos etapas, y dales un título: *…………………………………………






 *…………………………………………

En el primer párrafo:  

· Encuentra y copia una frase que justifica tu título:

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

· Por cierto, el protagonista comprobaba que estaba con vida: 

Recoge tres expresiones del texto que lo enseñan  (se refieren a los sentidos) :

……………………………………………………………………………………………………………….

……………………………………………………………………………………………………………….

……………………………………………………………………………………………………………….

Si hay intruso(s)  táchalo (s):   

Se puede calificar su primera impresión  de :  

- de tibio bienestar – de beatitud -  de dulce somnolencia – de agradable ensoñación - 

- de recuerdos enojosos-  de felicidad-   

En el segundo párrafo:

Copia la frase que dice 

“alors il essaya de  bouger”:………………………………………………………….

¿Qué pasó entonces?    Subraya todo lo que te parece exacto:

* sintió un dolor vivo en la sien

* se levantó en seguida 

* sintió una extraña torpeza (totalmente desconocida)

* intentó luchar contra el vértigo

* tímidamente abrió los ojos 

Copia la última frase del segundo párrafo, subraya los tres verbos,:

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

Ahora pásala al francés:

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

Lee atentamente el tercer y último párrafo de la página:

Al despertar, el protagonista volvió a la realidad y descubrió la verdad sobre sus impresiones y sensaciones de la primera hora. 

Encuentra en el texto a qué correspondían  en realidad aquellas sensaciones:

El “rocío sutilísimo de la hierba” :  era en realidad:  ………………………………………………………

El “zumbido de las abejas”: era en realidad:   …………………………………………………………......

La “hierba que le servía de lecho”: era en realidad: ……………………………………………………….

Entonces,  el sentimiento de “tibio bienestar” o de “dulce ensoñación” se cambió en un sentimiento de :

…………………………………………………… (encuentra la expresión en las últimas líneas del trozo).

Romance de la luna luna

La luna vino a la fragua
con su polisón de nardos.
El niño la mira, mira.
El niño la está mirando. 

	  MEMENTO
Cuando yo me muera, 
enterradme con mi guitarra 
bajo la arena. 

Cuando yo me muera, 
entre los naranjos 
y la hierbabuena. 

Cuando yo me muera, 
enterradme si queréis 
en una veleta. 

¡Cuando yo me muera!

 Federico García LORCA

	Ce poème est ‘dit’ par Lorca dans le film, d’où l’intérêt de l’expliquer et le faire mémoriser avant, 

en insistant sur la communion avec la nature et la terre andalouse, idée très présente aussi dans le film.

	


En el aire conmovido
mueve la luna sus brazos
y enseña, lúbrica y pura,
sus senos de duro estaño. 

Huye luna, luna, luna.
Si vinieran los gitanos,
harían con tu corazón
collares y anillos blancos. 

Niño, déjame que baile.
Cuando vengan los gitanos,
te encontrarán sobre el yunque
con los ojillos cerrados. 

Huye luna, luna, luna,
que ya siento sus caballos. 

Niño, déjame, no pises
mi blancor almidonado. 

El jinete se acercaba
tocando el tambor del llano.
Dentro de la fragua el niño,
tiene los ojos cerrados. 

Por el olivar venían,
bronce y sueño, los gitanos.
Las cabezas levantadas
y los ojos entornados. 

Cómo canta la zumaya,
¡ay, cómo canta en el árbol!
Por el cielo va la luna
con un niño de la mano. 

Dentro de la fragua lloran,
dando gritos, los gitanos.
El aire la vela, vela.
El aire la está velando. 

 
